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W-- M' i revenai à' tJen iquet, qui n'nten- Mais siles sympathies enfaveu E
dai céer ontour à prsonne. IlJeanNiquet ne pouvaient troueLa Fete-Di éta'ailus adirablement .se- leur expression en un luxe de dcrj__condé____dans___l'exercice de son droit elles n'en &taient pas moins fe

u-i--x par ' - Madame Niquet, armée de tou- ves.

~ pocss ~tes pfièces, pour disputer à quiconque On travailla tant et si bien, u
~penê~pmes rdo le voulait sr la justice de ses pré- goût si sûr dige)-,a tous cesbrs

se, ais lle e vat pa la oleni- tntioý. q'onréussit à faire de ce derier e.

té,~~ qereelee utu,(ue reývý- Um 1 rivale redoutable, ceedat POsoir, le plus délicieux berceau d
-eprsetat, pour briguer le même verdure qu'on put réver.

k lmtai. gn, honneur ; ce n'ti, ni plus ni moins, Pas .de pompons multicoloresn

Chaque~ année, j' song qvcUnue la aîreg d'é'cole, personriali- de fa.ux clinquants ; rien qu'un ete

mgrt nuveu, t mn suveir até iprant dit village, et, avec la-'tique enlacement de branches d a
fulat l. paqsé, pour y retrouver quell on devait compter. pin, dont l'odeur aromatique etré

nuse grisait l'air. Et, sur condlit trace (Isipesons qu j'on re- La dite ldont la t ou vr smbeeds lur nl
c'evais alors, ~exotiqlue avait, je le confesse, causé du etsmrdsfer egu

ses et roses, - des vraies, - se dsi.Come is éaiet ouc~hants etmainte distr~action ai san iu naient délicatement en. relief.lwax cs dfils, e lngde la mer! voulant faire valoir, sur un théâtre
eome oles reWentissi.nt étrange- plus grand, l'éléance et l'arti.ztsme C'ti tout, mais cela était si gn

met imposantes les, strophes dles tir sesý goûts, insitait fortement, au- til, si frais, si a.gréab~le à l'Seil,quà
h nnslatines, auxquelles veniet piês d&s itutorit,, pour que le repo- le regarder, on ne -voulait plus vi

le diant plaint et doux desoir s'ér-ige-tt sur le perron de spuon3Oe
la vague texpirant, sur les galets d9t école. On avait, de plus, risqué une ing

lit grêve. ~Bref, pe-rsonne nie voulant renoncer vation hardie en fait de lumnie
asé., de reposoirs sopre-4, de dév<' o u sr lecr< Tous les chandeliers et les cané

ns lui La iatiire eul le monde heureux en permettant rs ipnlode'gie
fiattous les frais;- la veille de 1adeux reoois ais que j'a ou l'honneur de vu,,,

Imm grçonnts duvillgo ledire,à ladisposition do la, ai.
allaiet an lis oiet di vas. La parossesdcnda ducuphi'teqs d'école, il ne resltait à Ja
taren lit, oU5.4 et le feullae qe ' Nlque que le parti de foure e

la i)ti^t e lel oc'erg -(Il n'n rese autre, la plus nom cere dans des goulots de bouel
-a aaes pouvaient 1 rue en'si lsa ut eýs le#crveau de la& èeJa
urr n'eutnge cûtéê visité parune idéelui

On n 1vai ds utls o n --. Jea Nqet jura que son repo- riue
courat ds rcm(.l- êt., t es u-w)i R.rat e pusbeau.

tol étentvramen de (;eux où l'on Mlerumnt, pour cette dcr- urwe douzan de petitesfleshbl

1ortousalu xet ba n- prtetin. D'br,ily avait à Ai-je beondl'ajuter? le scè

bonýl (le .!e neÎf 1,31 uit, pau. ueqe letre, .th(,îaqtst tiot etl mrulle ompl ýen4 éo

cSur plu aimnts.the f-fw", l maîredcantre, qui di- raiés t, si< le maîtz- chantre de
+ sait à bouche que veux-tu qu'il ne mer ocecoedvn e eo

Uneanée das onpett ilage canerat asune note devant le soi de Jen iqu c'estque lara

oi d Ja Nqut.g e l dsppinemn pauys%
la ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 'cl Ftput)et fu aqé a u v-r')

nement exraordinare, Le l,,dfai i rîrueetaurn o oir
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J[ans la brumne dles années ; l'ou-
,ependant, ne se fait jamais enr-
rient sur eux. Pas p)lus que ne
it de flotter autour de mnoi, le

in des grands pins^ et les, voix
cs de la mer...

FRANÇOISE.

EGIO
isi que, la fouri qui vat etvient
le noir del son troul, Le mineur
àprement dans, l'obscur-ii de la

lère. Sans trêve Ile pic dle ce tra-
,Ur o)piniître-f et résolut arrache
nement.au sol les trésors de lut-
Set de chialeur qu'il recèle dans

lnêbires def stes cavités les plus se-
i, C'est donc la pioche de Ce
re diable qui fait, dans une
de propo(rtiont, Ile confort et la

ý)érité du monde. Mais souvent,
iture lui fait. aciieter cheýr, trop

les richesses et les forces qu'il
iii ravir par-celle par parcelle:
;emble s'en venger en lançant

t*e lui la maudite mitraille dlu
ui qui le, foudroie d'une façon

'Art et les Lettres sont
;houillère-, où vivent,

risent et souffrent touts
ira de l'Idée et de 1>1-
braire de ces hocuillères4

c' et réchauffer l'huma-
x>e sont les patients la-
itur et dle leur cerveau

Seuvres brillant4cs et
l'on honore et (i

le mieux en mieux lat
hommes. Oui, grâce à.

Otta~va, G juiil l¶ui<i.

Ma chère Direetrice,

S'il avait failiil t~or ~~ne-
sieurs, le jou elo etuel

sion aillait î.treepéîehull(I"'

jours à peine et Ile douxli k evi
les Voir se dsesrpontnei

las; de olurs renrpioséeta
leýs respec('(ti«ves.

Ehi bin, il n'en es.-t rien!1 leý pro-
grsde dépté n'ntà e pèsl

fixité' de eux qul'onl nouLs atiu
quequeoi; tout ciea 1 zèle et

tombél1 à l'eau ; elt, n'eûýt ét le reard
exesfde la sio siae e

sieurs nos, atesrintdj
grilleh epi longý'tenips soUIs les

t ayons di-, ardeurs subtorrain(ennes
aulxquèils, il,, sauot infailliblement des-
tihèas dans lit aveir aprohé

Si encore, ils avaient fait quique
chlose, qui: en vatille laine Mlfa is

nion, jevoisl'su,, n che amliei!
De temps ntp, je vis risquer uni
(Vil î9la graleriel de l'orateur Pour voir

comment cela va. -Eh"l bien., çai ne vat
pas,. Touijours-,. je retrouive l, diseoln

reur au mie dsorune' nombr
d'orateur exlalanit la même-iii omrbre de
hiar.angue. Tinstinrtivementc il ic
prend des envies deréeile tous rces
enidormnis, de faire un hb'au petit

chbahuti commtie nos soeuirs 'nqtr
ro s'en sont pewrmlis unr sousi les lam-
brisz de Westminster afin der me irc
explser-l, par la force militaire, tout
comme une conDrtation française.

Tl-, poussenrt lschose unl peou loir
en Rsimais-'catmn d'uwni
petite, biombe dan-, notre J)oium.
n'aurait peut-ê"tre, pas uni très, m&U
vais, effet.

ÇJett4- tournure latiuisante qu'ont
pris les, travaul- a r lètemen-rl.It dé~

1-li~eflwhiit que leur sieus et
iliutie- -e -''t votée. l , aveo (ifd.
1 ltie 1 tiu l" I P rop4éis ; (M de(vatit

s I~ r 1m et iout t couip, sur

un~~~ ~~ lrr eud .unee rie(l

fi~~~~~~i suii ni'1cte onvnVI' eef<rQ.rV

soyeUes, e dépste ls scandale
Si eneor ion ils aen done, e

seautialeet deM de si-oc'étift

tes, enjolivés, lnt maloedélect o

mantau Mai noel, iljnon-mm

lis tdermles!

Etone. ous aré celai, (lit ta-
ýva soLit plus trseque jam11ais, qille
le pluý t1s pet, iit115( oin ne i v ie(1ne pias mê-(

mnulerii(t le l"I salis ride de sont imn-
placable molntonie.

Touit moveenlondarini est sus-
penu; a vce oyatépromèn'-ie son

vide, e-t on dirait qu lél1ew 6
mmmiii ai pris tout enirson Vol

saufqueque 'cptivs, uelueshi-
ronildelles qui ont, come oi 'le fil

Ala piatte.

Ft, commeiii s'il fallalit encore alour-
dir- le mlaniteau de plonmb qui pèse sur
nlos épuevoici que nos lé"gisl&a-
t-eurs travaillent à. rendre Plus sévè-
res leýs lois, quii rflgisint l'observa.-
tion dulimace Mais delc quoi se

mêen-isdonc ces- meCiusGtte
fois-ci, Je me( ré volte. Qui s'est plaint,
de nlotre frivolité, d'oùil vient ce beau

apé( cor au f zee~i.sePour nious Ialre expier
lmettiti. Ta lelus vilainspéhé que nlos députés;

ssion «vait vuln nous impose leiu1 p'énitence?
rede dépuités, Qui leur a dnéce beoau goûtt def re-

Sfermes, déi Illncement etli d e motfctoMys-
t Juste Part dle tIl.el oci tout cas, cel n'est p-as- de la

L[TTR[ DYOTTAWA

(-4-;l
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M1. PAI1PMIL[ L INIAY

.qu'en dise Lamartie qui n'est lyrique, qui s'est ipén om a
~ês1aud.ti àl'n4oit des fa- plupart de nos)' poèitescndind

ýs et surtout de Lafonitaine, il ssstances (ndtie t souvený(-It VI-
ýeste pas mloinsq établi que l'a- p-oreulli quew toute enesadr;ce,
ie, en Ilui même, est une des quli nous, étorne, disons1 nou)Is, 's
s les plus fécondes de la poué- que lui, le dél'vot du ajsteu
nçaise et que, ceýux qui y ont Alexandrin, se soit lasésdiepar
Ssont couiptés parmi lesý plus le vers libre, souple, ral)ide, îIeinll
et les plus utiles génies dle la d'njmbmetsqu Laot i

O, Crtains critiques, 14lUustres vait mnis à Il), mode,, au X Vil siècl.,
miuiens, vont mîême jusqu'à M1iais aussiý sa naItureý l'y ' ) v tt

mor Lai ontaine supérieur à Bien qu'il ait plus d'uine. foIýis sivi
ý, M. Emile Faguet dit dul les maîtres français sulr lis cenmes, et

lra.matiste: "Oui, Racine est
vant toute chose ; c'est avec

Âine, ( immédiatement ap-iè,,
voulez ) le plus grand poite

1 siècle".
a. donc de la. poésie dans :la.
rfable que l'enfant récite à
dela pure et fraielie poésýie
au coeur et remule l'âmeý, de
ýplen de réflexions sé-rieuses,
neýets utiles, de vérités im-

s seous une forme aimable,
ose l'intelligence en lat trains-
dans un mionde tout à fait
ioù Me peut se contemirpler

dans un miroir. C'est en mé-
ps, pour l'homme, une satyre

se es faibless*es et ses tra-
,ur touts, une école uérer

k-,ren inférieurs fle le cèdent ni
oto, en philosophie, ni en élo-

iue soit le juge-
teur des Haimo-
nieux cr~oire qu'il

par son temple-
il n'a suivi W.,
i. Mais un tel ar-
,lie autorité, sur-
iLama.rtine a

ticore peut-être do
es que, dans son

il, lus mêmeIis Sujets wlir un rtm
nuuvacharmeif se's cluntel>oî alýiis

pair la grâce d ao ftl et Ma fS e-
se d sesobsrvatons? 1111 poésie

ni'est p)a> le patrimoII(ine 41'un1 h1ommel
i d'uni peule1ele a sorc dans
la 'Inature mêm qui e'st laprrét
de14 tou et sil Sai.t seomtr aulx

Pourquoi nl1 urati t il paks le drol (1i t et
Vl'ambitioln del se, frye ui oi

bina udans-- uni Iere oui de plis

aNien, exelemn douésqntSconk

rai êl ntre'zk ta nta ine nil auculn au-t
teet ore pte canadien, IYa1i[

avec ucès, la vallée omb s avalit '" ~~ 1I lL'~W'"

pour lui1 un charmle C)iicie. 0'etgedesnctirsert n-
là, sous les érables feulillules, qui'il ai- .1111 d quan îi1ême, d's--irfein-
mie à, rê,ver, à peýnse.(r touIt h1aItb*iln Fieur. j e Cer tmjor iue faute
sûr qu'il est seul et que nul ne vien- (apitale, aux yexde cetisde ni)s
dra troubler le 1silence de se mé, couin dotrne-iimerl. L'a, iid de , camp11
têtions. Le sit s, ple Se', e édi-le Montcalm, Durcil, compaj);rankt ce
mais cii revanche quelle Yie, quèils ene, adeinati pas

drames émo0uvanjteý se jouent à sevs éc.(rit :"Quand NI. de Vaudrkeuil aui-

cô^té,s, semblables à ceuix qui ai- rail de Vateills tatglnts enl patltrtg il

tent et bueesnqulefis îs aurait, toujoursi11* un dfu rg li
sociétés hminaines. Il observ tousý es.t 'nin "

ces ett êtres qui iluttent pourit -lcisit dlit eni passant, sans amer
l'existence, et admire lusintÀ'lIi tie(i Mais nlousporioscie tel
gents tr-aaux, il étuidie leairs 11;abitu IleIs fitacble de , M.lemay quir ne4 dipz
des, leur pri-te une àâme avicdepa-itatpale 1 ' bleanhlgs
sions et desý appé titsz qui1 ne1 sax rnçie etedain irlxs
raient chloqueor notre oruiluedsciiusjdcexinrnsde

.suscevptibilité , bien qu1'iI ls soin tri%,'mrpoenne
prè%s (lJrssmb' aux nteIl Il', Le diffivilu 'tait dle taale u
intéroge et en reloit desross un vieu1x thêmel( eýt falireý del jolies cho-
d'une étonnante philosophiv, ses noulles, jeune, origrinlltes,

suiivl«i noin lelmetun sentier
A id i it. lio tiI ad tbt Ig, frayé, mis le cheivn pub1)11 lc, et nei

la 1 laf Ano plis imiiter del t roppè.Lrqel
liias~tui pt~&~,~to~ ntidog faulitefrança(:Iis entreprit son oeu1-

vre-, il avait à ouvrir Ilaiarie A
SEt à lit Vue dle toutes ces evi-pr Eoe hde Avintlus, Ilora-

lde la nature que le Craera ce et queuilues aultres axulila
mises si près; de nous queq Vl'omme mputil dût prendre om bien làt
n' a qu'à se penclier pour apedeoù il I letouvait e't habhiller de lat h-
et admirer, le poète phlspeprend Vrée4 des Mss ptspoebs

sa yr tchneaedo~set brocards qui courraient

Qu'importe que Ile grand siceait lat rute depuis Villon et Rabelais, les
produit l'inlimitable Lafontaine, et transforme'r ett 1#zlur donner cet air lde

lep sivnt d'incomparables ta- nouveauté et de aité qi plait tanjt

lents! -Ne peut-il we faire que sur1 les; aux Français: Voilà p)oui le fond".
,brsdu StLaurent, un humible De la forme, il était le maîjjtre. aJ.sý



oira voir lini éclai,
rose avec inalice,

.-ais enitrcr cii lice,
[e pas dans lu jour,
>ristelnen-It l' insecte.
nillieur que je resie
r : mais chacun sali
sque tui dois , ,éteinc
ignaiis, je Vais te p]

jourd'hui seous des vo
ler attend l'hcureu-i

le passecr unc triste
on Coeur dl'ulne suav(

re-,tant d'une ai
y met de la fraî
avec une pointe
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:s plantes, tous ses acteurs
1 canadiens et parlent le lan-
notre époque, avec une sa- 2
terroir qui les rend tout par-
nent intéressants. Ils n'ont

nprunté aux moeurs de leurs
šres d'outre-Atlantique. S'ils
elque étude, ils connaissent
le système représentatif, et
plus .à portée de pénétrer les
de cette grande nature sau- 1

ui est la nôtre, parce qu'ils en
Lus près, ils profossent une phi-
ie plus primitive, mais aussi
'oite, plus logique. Passionné-
ipris de liberté, ils ne la pla-
t pas comme une enseigne, à
te de leurs terriers, mais la
uent résolument.
i sommes redevables à M. Le-
l'avoir écrit du si belles choses
ut le monde peut lire avec plai-
profit, jeunes ou vieux, igno-
ou lettrés. Il a .su répandre
toute son oeuvre cette raison

qui fait aimer la vie et la
agiréable, malgré les misères

iombre dont elle est semée, et
a Nisard dit de Rollin: on sent
a qui cache le malître, l'homme
che l'auteur. Il reste à quicon-
lit avec candeur, non des im-

a>ns de style seulement, mais
Lmitié de toute la vie pour

ALFRED CLOUTifl~.

IMES

inquième anniver-
on du " Journal
as avons fait im-

d'avance, apr s quoi tout le moie
avait défilé devant le trou. Et il

11 s'aplItit Jii. Son père avait passant les fenmes étaient venues

dû mourir lorsqu'il était encore tout 0
petit, car c'était à peine s'il se sou-
venait de lui: un grand, les épauht t
arges et un peu voûtées, l'œeil très
nfoncé sous de gros sourcils blonds

et toujours la voix joyeuse quand il
rentrait après sa journée faite au lo-
gis plein de soleil tout là-haut, là-
haut, au bout de la montée du fau- 1
bourg. Un jour, il y avait eu des al- 1
lées et venues dans la maison, des 
pas lourds d'hommes tout noirs qui
avaient des manteaux noirs jusqu'à
terre, et qui avaient emporté une
longue boite jusqu'à une voiture noi-
re, très vilainie et toute nue. On avait
hissé la boite sur la vilaine voiture,
jeté un drap noir par-dessus, puis la
mère de Jean, toute en deuil et pleu-
rant derrière son voile épais, l'avait
pris par la main, l'emmenant avec
elle derrière la vilaine voiture qui
s'en allait, lentement, avec de grands
cahots sur les pavés inégaux. Et en
tournant la téte, Jean s'était aperçu.
que tous leurs voisins les suivaient

en procession. Peureusement serré

contre sa mère, il avait marché, ne
sachant où il allait, n'osant pleurer,«
comne honteux sans savoir pour-
quoi, n'osant méme demander coi-
me aux jours de promenade: Mère,
où allons-nous?

Elle avait été bien longue, cette
promenade-là, et ,les petites jambes
de l'enfant avaient senti la fatigue

cnamp pli
quelles p-e
perles ou

i avant que l'on arrivât au
anté de croix de bois aux-
ndaient des couronnes de
de fleurs fanées, au champ
petit jardin était entouréó

le ou bordé de buis. Lit, en-
ait fait halte. Les hommes
lux noirs avaient repris la

0O donc est papa, dis, maman?
Dans les commencements, elle pleu-

rait sans lui répondre, la pauvre mè-
re. Un peu plus tard, elle lui avait

dit

-Ton papa est au ciel auprès du
bon Dieu, mon Jean.

Et quand elle lui faisait dire sa
prière, il s'imaginait en disant :
"Notre père qui êtes aux cieux",
qu'il parlait à ce père, à jamais dis-
paru.

Le temps avait passé. Un jour, la
mère de Jean était revenue de l'égli-

mbrasser la mère de Jhan un mur-
murant quelques paroles de consola-
ion-

- I)u courage, madame LoyseL
iensez à votre enfant.
Et d'autres, pratiques, celles-là:

-Al.z! il est bien heureux, votre
lari, à présent... 1l ne souffre plus.

Pensez donc, s'il était resté infmie,
le pauvre! Qu'auriez vous fait, avec
une pareille charge sur les bras? ...

La mère de Jean, sans répondre,
pleurait toujours.

Après, quand tout avait été fini,

elle avait pris son petit garçon dans

ses bras et s'en était allée, emmenée
par deux voisines compatissantes.
On était revenu en omnibus à la mai-
son, et Jean se souvenait que le che-
val de droite, un roux qui avait une
crinière énorme, ébouriffée, magnifi-
que, ruait, et de temps à autre, fai
sait mine de mordre son 'ompagnon.
ce qui lui avait fait totalement ou-
blier la boîte longue, la vilaine voi-
ture, les homenies au grand manteau,
le champ aux jardinets plantés de
croix, jusu'au oment où, les yeux
papillottants de fatigue, il s'était en-
dormi aux bras de l'une ds voisi-
nes.

Les soirs suivants, il avait deman-
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se a brs d'n hmme t ele aaitde l'icurie, le jol enfant de jadis cté du p4ain-,banc~ qu'il avait mi--t
dtàJasin s'esee~i~l ~ t étoé So sang s'est appauvri, gé avec délices, du pain qu'on ne lui

-Embass-le Il ser ton V~L nouea s oss déjettent, ses mnemb~res frê- avait pas avarmet mesurécet
papa' les se déformnt, sa taille se courbe, fois, et il avait continué sa route, fa-

Toutde uite l'omm ýs'taiL ison dos se voûte, sa colonnel verté- tiué, traîn~ant le pied, se rpsntal a plc dupè~re de Jean, bralé a fléchi... il est déjà presque à chaque quart dhere, sur les bnS
coucantdanssonlitmg antàsa bossu.C'est:alorsque "lhommne" le Il atteignit ainsil'une desbrrèe

,plceà abebuvn dans son ver- mauvais gardien de cette enfance de~ Paris, la prede Goure .L
re t oupntson pain avec son biêii- sans déesu, calculant le bééiepauvre enfant avait pné troue

teau. dûi cette infirmité a spéculé sur la hors Paris la campagne,' la vedr
Instincivemen Jen naimait charité des passants. Il a conduit le et les lus Au lieu <de tount celaos

pa c ouv eau venu. 11 n'avait eoni, maleureux sous cetteporte dubou- qu'l aperçut la grneroute de Le
prisceschoes qe pus ardlevrd aleher~bes où nous le re- vali, plus noire, plus saepu

enfisn la reotéed se souve- trouvons, Une pancarte sur la po-mal peuplée que le faubourg où'l î
nir depett nfat. on èr mot- rin, ne ébileà la mnain,> Jean tlaitle bras l>ui tombèrent de dcu

tomé dun chfauagesàmère doit rééedu matin au soir, la;ragéin l~e ln ucrs.Dal'état rearie. Misçe second mari ph~rase é'ternelle

lee soirGat tombait.n tasl cu tl

wsr l mre t ur 'efan. e ps so compaetdes e soffig are parde antsedoréeodi



du Jé- -



d'Etiquette

11n101n11

durée <

t. C'est k
tions. Vo
'aites 'moi
>asser, une
ine de jour



LES CHALEURS

DE SELTZ. - Cette eau,
lement facilite la digestion,
>nne aux vins et aux sirops
agréable.

ssez d'eau jusqu'au goulot
iteille à laquelle vous adap-
i bouchon qui bouche hermé-
nt. Versez dans votre eau un
âcide tartrique et un gros
trbonate de soude aussi en
; rebouchez promptement et
Au bout d'un quart d'heure,
bonne à boire. Versée sur un
ffle ajoute un pétillant senm-
. celui du champagne.
P DE BANANES. - Voici la,
fun sirop qui sera fort à
pendant la saison chaude.
>e les bananes en tranches et
)lace dans un récipient, puis,
ýaupoudre de sucre, on ferme
qu'on entoure de paille, et on,
lans l'eau froide. Finalement,

chauffer celle-ci jusqu'au
'ébullition. On retire ensuite,
e refroidir et l'on verse le si-
bouteilles.

0

RECETTES FACILES

OMME POUR SOUPE.-Pre-
s ou quatre livres de jarret
1, coupez en petits morceaux,
tous les os et morceaux de

froide que vous avez dans lat
et couvrez le tout avec de
Dide ; laissez-le reposer une
i deux et placez sur le feu ;
>uiller plusieurs heures ; puis
it laissez refroidir. Lorsqu'il
id, le gras s'enlèvera facile-
le laissez pas un seul petit
i de gras dedans. Ceci est le
né, et toute espèce de soupe
.e faite avec ce bouillon en y
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que vous faites bouillir dans l'eau et
que vous mettez dans le bouillon
lorsqu'ils sont cuits, les assaison-
nant au gout. Lorsqu'on se sert d'oi-
gnons, il est préférable de les râper
plutôt que de les couper en mor-
ceaux.

FESSE 1)E MOUTON BOULLIE.
-Faites-la cuire avec un chou coupé
en quatre, mettez-y trois navets, que
vous pilerez dès qu'ils seront cuits,
avec beurre, poivre et sel. Placez le
chou dans un plat à légumes, le na-
vet à part, et faites une sauce au
beurre que vous verserez sur le mou-
ton.

Le navet pourrait aussi être dispo-
sé en boulettes autour d'un plat, et
garni de persil.

OBSERVATIONS générales pour
ls lgumes qu'on ajoute à la vian-
de.-Ayez soin de toujours les faire
cuire un1 peu dans l'eau avant de les
ajouter à la viande,

CONITUIRES AUX COTONS DE
R HUBARBE. - Epluchez-les, cou-
pez-les par morceaux que vous sau-
poudrez de sucre ; rapez de l'écorce
d'orange; laissez reposer une heure,
et faites-les cuire sans eau. Elles font
d'excellentes tartes.

CONSEILS UTILES

Si vous voulez envoyer des fleurs
au loin, mettez-les dans une boite de
bois, mais non sans avoir eu soin
de laisser tremper la boite dans l'eau
pendant une heure, avant l'emballa-
ge. De cette façon, la boite, au lieu
de pomper l'humidité des fleurs, leur
en fournit et votre fragile envoi con-
servera sa fraîcheur et son éclat.

Le mei
paillasso
vert sur

i de nettoyer les
es étendre à l'en-
battre avec un
urier et les ba-

P>resque tous les poissons peuvent
être conservés absolument frais pen-
dant plusieurs jours, si l'on se sert
de sucre au lieu de sel. Le poisson
ainsi conservé est aussi bon que lors-
qu'on le cuit aussitôt péché. Pour u1
poisson de 5 ou ) livres, il faut une
demi-livre de ca.sonade, on vide le
poisson et on met dedans une partie
de la cassonade, avec le reste on
frotte légêrement l'extérieur, on répè-
te la oh ose une fois par jour, eni re-
tournant le poisson.

Pour enlever les taches de chaux
des vêtements, lavez immédiatenlent
dans du vinaigre.

PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ

Le moment est propice de parler d.
cet établissement de modes favori,
car, à l'heure de quitter la ville pour
la campagne, on a tant besoin de
renouveler sa garde-robe qu'une vi-
.ite au Palais de la Nouveauté s'im-
pose. Impossible de trouver ailleurs
un personnel plus complaisant, plus
chic, plus adroit et plus conscien-
ieuxs. Vous verrez là d'adorables

costumes, des chapeaux merveilleux
qui valent ailleurs plus du double.On
y trouve aussi de charmants vote-
ments longs et courts qui ont un
grand cachet.

Un goût sûr et sobre sait guider
Mdme Jos. Lamoureux dans ses choix.
Nous avons vu là des costumes, des
toilettes de rues et de soirée avec
applications du plus gracieux effet.

Si vous voulez une nouveauté pou
la procession de la Fte-Dieu, ne
manquez pas d'aller au Palais de la
Nouveauté. Tous vos désirs seront
comblés. Tous vos rêves seront effa-
cés.

ne JOS. LAMOUREUX,
,AIS DE LA NOUVEAUTE,

1783 rue Ste-Catherine.

aint...uatherIne



-a u-' -i~ froid, si convenu,. qui, mettI de temps à parcourir des
7/O - souvent considérables, s

des retards, et vous appor
bonnes nouvelles des vôtrE

et niêees de ment où peut-être l'un d'ei
plus gravement malade <
point de mourir. Le progr
sement nous a donné le té

ne idée, mes pe- qui peut en quelques het
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çonnés. Qji se cotntEirait ilrset
dele qu'o appexlait alrIuxeý et
confort; e t qui actritlsinstal-
lations somiesoe ars in-
fectes où descenidailont d]ans leurls

3euxie$ocl*t*

LES FAGOTS

r*"' ~ ~V't-il'vFormer unrond et se pace dex
~~~~~' Cor e lsgrnssinus à deuýqx, dle mianiière- qu'un cavalier-,

M. A. li1,E LAUjZoN. tenant une damec devant lui, forme. (,;
C~4~udcViI~~>iter ~qu'oni appe-Ml1lin -1aguot". Il e-st uiti-

le que leos oursi soient en
LES PETITS linmbrei pair. Quand leýs Fagot,

sont formés, on c:hois4it deux peo-i
ÇcI.. Qu'L nJN> nes quii doivenit corrlueaprès

SKU (lt. «ý lý. ilc-roi tim [C" i l'(t autre. La pelrsonneii4 qui court dII-
Ctal s u .)IcrI Ime clvltli(IrÇt vanit peut traivertsert leý rond vi tous

Toto 1'. a er l'aitre-týý1*Iir uln mot
letrmant, aut sujet de sa grand'ni 1rte
Ili vient de- mpourir. On venait de
istribuel par-mi les mevmbrels de la
Linulle, pouir servir- de soutvf-niiqs les4

xibiers dledsi de la chère granàd-
iaman. Les, enfans admiraient et

iý se la.ssaienit point; ar-rsc-
f it cettel réflexion,. qul'atret.fois4 on
ýssnt biven ieui-x qu'à péet
-- Nuni, fit Tuto, griladnaurait
tils le ciel. si4le petit Jéuluipr
et dje dessiqiier, dessineria mieux
n'autrt-fois, par-e qu'iklle a del bien
silleur-s mlodèles!
( De la Rtiviiêre-dul-Lup, enl )a4.>

deo cinq
c*&cher sa

Sens, e-t pour41 cela il faut queit les- Fa-
got'S soienrt assez écarté lestus des
auItres po(ur qu'on puisse fac ilemient
circuler au milieu et autour d'eux.

Lrqela pe-rsonnei qui4ourt ne dé-
mrý pias être &ttrapé o ur netiýlt pas

remplacer clequi cuurt après elle,
et qui'e-l déAsire se reposer elle s
place deývanrt l'unl des Fagots, en de-
dans dui rond et à sonr choix ; ce
Fýag4ot se, trouive alor-s composé de
troi s personnles, co qui rt- penlt pas
Mkn- ; il faut que celui qui s trouve
le- troisième en dehors du crcl s'é-
chlappex à l'instant, pour ne pias êtný
pris ; si on l'attrape,. il prnd la pla-'
ce dut coureur, qui le laisse, courir
aprèls lui, ou, s'il aime mieux, qlui en-
tre dje sulite dans le cenle et se place
dlevant unt de-s Fagot. ce qui Pro-
dluit de sulitel uai 1nouveau1 coureurI

obl)igé' de s'enfuir comme le précé-
dent: mais il peuit f)rnelr (If. suite ln
auitre joueulr à courir, en se plaçant
également devanit Un F',agot: c'est Ce
qlui anime le ileu.

VARIETES
Chcnsait ce, qu'eýst unt par-ony-

Ill; cl'etu mot qlui at dul rappoxrt
avýc unr atrei pari le sun, par- la for-

Ile(, sans eni avoir- par- le sens.Le
paroyme peuýtvent don-ner lieui àl

qulquesw réliqueiigs amutsatts comme
ce-lles-ci

Unt Normand étant o-ii voy.agei, s'é-
tait arèédans uino auiber, oùû
après avoir- fait maigre chère, oli!ii

trse ti ni mémoireý assezcnié
rableý; atprès quelques débats, il fut
o)bligé' de le- soIderi. Comme il allait
monter- à cheval, l'aubergiste lui
dit

- Monsieur, afin de net consmerver dle
part e-t d'autret, auctune rancunenlito1us
allons boire enibemible le vin dle "1>6é-
trier",

--VolIontie-rs, reprit le Normêtnd,
J'ai eue ntà vous faire- o)bs»rveýr
quel, sanis doute, vous voua trompexz
que vous voulez dlire le vin de "1>4-
trillé".

Et cet autre:
Le pape G"anganetlli étant~ tombé dA

cheval dans une érmnepublique,
chacun s'empressa autour de sa pe-r-
sonnei, et ses courtisans témoignê'm4t
beaucà(oup de crainte qu'il ne( se fût
fait mal.

-- Nel cr-aignez rien, dit le Saitit-Pù,
l'el, il n"y a aucune ~contusion">, maiti
seullement uit pe-u de "confusion". ,-

---Dis, papa, c'est-y vrai que nous&
avons été faits avec, de la, poussière?

-- Et les nV-?
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raingeau à dentelle plate, tousle

F E L 1 L.L_ E:-r 0 deuxse tenant la main, desman
noesset déformées, durcies par l

travail des champs. Avec élan, lt i
0 ~çoise embrassa ses ch-ers vieux,cm

A u=de sus e U' bnm eme elle les nommait. Elle n'avai
point connu sa mère, moi7te qun
elle était toute petite, mais ee

Tr H B E N T Z CQ N grainds-iparents, qui s>éaint alor
.1 l ------chargés d'elle et ne l'avaient pu

tard rendue qu'à regret, lui ersn

sute UJne lar-me tom~ba brûlante su le talent l'idéal d'un bon ménageýc'et

d drnirsmots,une larme aracé par à-dire du vrai bonheur. Ils appare
sov e or ù là piti éque Françoise avait d'elle- naient à des temps évanouis. Lu

mentr, e mi déelolwr e l vrae mme.Comni fallait-il qu'elle eût foi était simple. lle se les rape
manireen ivat, m ralèn à a suQffert. pour solliciter, non pas seu- lait, lui, l'aieul en cheveux blncs

priè (le. nvulas vus dreiie.lmn le promais le retour (les un peu voûetý,, suivant, un cierge à l
1,e vvaiimm ontprohes ' 'an'8 onns gAce desa binfaitrice maini, les belles processions de la F

que~~staap d'atre longuern leur faile te-Dieu ; elle, la gra.nd'mère ié
je mo mentirai une foasade plus iïue Yaas pè n ogefméinese- comme une pomme d'hiver, etchn

si~~~~ ~ selrdieàm. cue e a en ilei besni ' pu impéreuse- tant chaque dimanche auxc Vêpe
res éîývv, étragères(lui v sorent mnt Irb isd'un e l'afptota d'une voix chevrotante, ses lnte

pag.~~~~ ~ ~ ~ Si pJn off ltuae l eIt ovmn apranl au bout 'nn(, poinu
truatuefmlequi vouû rme- vers~ deux prti pla( s Etprxçiasesueat

Voir ~ po rcsdu n>- d'été un son1 lit, sur uineétagère ; elle ei i-E .1 l r osü d ouavenai eu avoir

t "Éi. dain de co p-terrogva, les supplia des veux. L'un __e' a pseu x a vae eux on,1a i

giiie, ~ qu dexjetlemnr ot 4 cern POrtxvuits représentait 11n 1)e- esé.E an e anciene on
de Priseil chagedie osa loyaux tit homm se u habit bougosr
Srieparlf doý mol)i Vous nemai copés la. photographie ne dis- pagnes s'éaet-elles vantées, e

r nîý, a gucere d latitue nO~i~ eI l'xkoPcl normal, ce qu'ellesape
miex Ile j n. i, oniaH mi-laentler ui de Jouffroy, la ris

mul pa in-apbledo' déoumen. cmmu. 1*r&çoi(,soupra en le re- (]sciene croyumies la p,_ý f
Monambtio M-aitd'asiser fû- grdat, lles'e 9ula"t de ;f)lg8 racie i 'ébranlée qlue fût chez ll

que, ~~~ ~ ii envaot, ilariou iud

et. cle l coulimw.ait spectcle (lit a foi despni. ann p1(.sI pno
monotoniedes ýouri, ju voudais se- a pli amersemblaien ne tégé

com tutcel. ar xeple ue d- iw uunmt bewou qumm, nel h ait comm elvle pas ardé,
ta, k, con oi ser vaieane sa ui pou profon

banu dns a famm, l e4tore Ù e ved (anslesfoiesde vilg, p6rance! De quel secours est 1'xTi
l'ot I&t illumpou éoutr ne vc en-hsmat n4aguerréotypýe qui ce de la sipl raison, quand l

tur ippf,.lacou fl&n&ý(Aj'a àé;mblitmmote àl'efacedu gen- coeur sinoprsésous lepod
sur"ilerIrcroue, I, ardn ux l-rv.Losqu, prè pusieurseis in- de Pisoement ? Qoiqu'elle pru

lë.w Iritm 11 j 9iM'Ile espr- rutuux u ariai, l'ayant mi ave non mioins de netteté dolu
im-nadt-g solitqjour vouu, ày ditnuruelabîme que creuse la ifrýc

com&ndbli d'Wiorw.'qu meflé das u afreu mioir onre-l plus; Eranoise se blottisi ot
soponM'vorU aviseZ Lnammi aumntl ihutt or a l ovnr - cmeel

pri! pmnmy,,ch(m dnw, àjute inorm d'n .coplede aysns faqai jais n ralié àl'élisld
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bon ieu... Ce n'était pas monde, qu'elle ne eonnais
satisair la sévère ortho- par ce seul échantilln. L'ar

mademuioiselle Delapalmev. 4le de mnadamne deF bi é
reprochait de, hardiossei
titun individualisme exa-

el, de sa main autoritaire,
~t bon orr n lui lais-
le liberté de parole ni d'ac
evr des âmeos et des intelli-
'it été' beau... Mais les limi-
étroite routine enserraient
la aalsiet Chaque
cours de son enseignmnt

~msdes idée'spesnle,
41vDlaan s'était hâà-
eçtir qu'elle el2t àl rentrer
ogramnne. De sorte que lat
e avait bon gré mal gré
idé~al aue rang de luAbeur
tout juste> suffisant pour

pain de chaque jour.
igeant, Françoise pou.ssa
uipir u!i apeatà sontai

viene...une Providence

bien réelle? On va le. voir.
Frainçaise par son mnariajq

étaitAmériaine 'orignetiu

nsese passe a parcourir h4
avec une, hâte fiévreujSe, E-lle-

a Paris, et y avaitreotr
vment l'épouxà de ses, NIes

rora Bauniann, fille orpihln
richissismev indus,,triel de4 Cicil
aus.si mnal poul-rue souIS le 1
de la beauté qu'elle é tait fi
quant à la fortuneii, ava-Zit
quarante ana ganitc le. clibi
son pays,, o<ek lat dot ne éci
du rapide lacmennt des jeunit
elle ne trouivait pimnt dSUIS
et elle voulait êtrie wuor1ée:
part, les hongsqi, en]i

s'4tientécheonpSsur sa r'
lui avaient jamnais paru sulft1si

Chacun Sait ce ql
fonctions iV; voie
entr'avées 4ýPar la c

tit que déitrsé.C'est à elle qu'un cx-r-
imtocra- tainr marquis de la vieille roche,
tait-elle qui'elleý voulait rdieà de ro re-

venusi- tout vil gardant entre ses-
ve' lle mains l'dmnitatond capital,

il del les , poridit avec un1w fierté aoiu
laiet d'se mauvais aloi, mais qui ne

L globe manquait pas dIl panmahe: -Trop
S'était pour uni intenidant ; pats assez pour

arroték un mnari," Après vette leçon, Iesmén(-
tardi- fianecs mIss Balimiannl ne devaient

[iss Aul- se latislrl endormnir qu'à grn'pie
d'unl Pour gela, il fallut lat pakssion, une

ULgo ot passýionI aveu l tllt 0omele l'est zoui-

Lori siée don rt suit l 'flitammrveri certain Karl
j isqu'à Hh'r.plu> j1une u'ell d'une dlou-

t. Dans zitne dan e t dont on nu par-
e Iguère' laiit gresans acc l à" s lonm
ýs filles, l'épithèteil du beau, 1Les(' étrang1Lýesv

~aerfont géérleen r-indi cas des A-
d'autre polltrns et des Atnis

E~rpIl net manquait à KiàrIl Itort. (lut
mOIte ne de titres denolese si mlodeste-S

llinen(,It qu' .ils fussentC pour réunir touesle
- séducion hl ais bettil ne lui

IgNèg mlanquajz Plus rien, Cgaçnavisé
donna le cha g. àIL qut amêi(-

tes Iv- r'ira-in ii vlubi prouvant que le nom11
Ssont derber1.)41t, c>Orruplltioni de Il ehrt

étaIiit celui d'un desurendanrt des em
L-osOtes" de [,aigri non pas -vil l4gne di-

litre, hut- 't It .lgitimev sanls doute;: mais,
ogrilais à -etteý épqu reul les lois dui
IL eýt le I)arIiageI étaient enc1ore trop mal ('ti-

,senet les Pour quep le-, fil., nattrel1S fils-
___t oui sent frappéls de isgrc vil dépit
L do lat d'unI christianisme de fraîche datel,

l'a o)l- les iiui-lr.s restaient paZïennestý' par
été yj. beaucvoup de c-ôtés, Miss B1111ma1111 le
usirique. Comprit aisémeinnt, elle admit sans

to, rn onteste q'ebetdescendit d',un1
eungqs- homonye ill1ustreý, pière dev Ber1the aut

grandllt piedl, aivi»l de hrenge
'pl e Un Il arbre litaogqu lueusemenvit

ste ril tginéiil sur parchemv1iiù en1 faisait
e-nipl fi. Quant à lait ron qui déco-

v zll rait ses, cartes del visit', il la tenait
mnt lat du Pape, à moins q11i ne lmicê4iEn
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On neý sait jusqu'où serait allée comme ilsle sont dans tous les -châ- de. Quant à les reconnaitre avec dis-

l'habileté du bel Herbert de Fierbois teaux historig" ,- peuvent y iemax- cernement, elle en serait inca et

'il ne fût biort peu de temps après quer aujourd'hui encore que les meu . cette ignorance, fait d'elle dep iuis son
ge,1a proie des broca

le mariae qui lui apportait des mil- bles portent des armes quaisi roya- veuva riteurs.

lions. Il périt victime d'une chute de les dont l'origine va se perdre dans Ils lui ont fourni une collection his_:ý
torique plus ou moins apoctyphe où

cheval déns une- chasse àeourre. les ténèbres du moyen âge, Ie-s . ten- une botte de Jeanne d'Arc côtoie la
ja- tures, les étoffes semblent dérobées carmagnole quele Dauphin' 'ortaitPeut-étre, somme toute, ne fUt-il p ........

mais mie.u .x inspiré que ce four-là.car, aux trésors d'une sacristie, tant y au Temple. Àvec cela, partie en gýier-

ayant chspamu avant l'heuWinèvita- contribuent les chasubles et les ban- re contre les superstitions quelles

ble la dêoillu:eioln, il'put laisser- à nières archaîquement brodées. Des re-, qu'elles soient, réclamant pour la

?a femme des souvenirs *aÜs. nuage. tables d'autel, de précieux triptyques femme tous les droits les plus éte-n

EHe transforma en légMnde les quel- donnent aux salons un air d'église dus, l'exercice des fonctions de 1'£-.

de bonheur que 'l'amour autant quede musée. Cependantp&t tat, la gestion par elle ýes intèrýtýs

ýou eon semblant lui avait donnés. un de ces contrastes qui font l'origi- généraux, la loi d'égalité, entre les,

La forteresse, intérieurement moder- nalité. fle son caractère, madame -de sexes, et d'abord l'éducation supý-,'

-iàsée, sur les créneaux de laqhelle une Fierbois, restée protestante et répu- rieure des jeunes filles enfin 1ibérées,ý

imie de miel fugitive avait lui, devint blicaine, n'est . conservatrice qu'au Virilisées!

par excli le monument consacré point de vue es-thétique pour accapa-
à une chère mémoire, Les visiteurs rer pôle-mêle tout ce qu'elle appelle à suivre

étrangers, atImis' à certains jours les chères vieilleries de -l'ancien mon-

%!A»Wfflý et hi ftmhlb -- -- ---- -

Aux -
je voub si expliqué ce qu'était l'assurance

â»s bénéfices et l'amrance avec bénéfices,
vQyens, maintilil ce quoe scut les, dota-

ce, tant celles qui permettent de toucher
jýaiéènýt du vikvý de Pessuré, au bout dýun C h

ibre waluiées, ..... ......
eîý , vé« %muS. amuruz tcu-' de ce Jour'nal

cbà un Pietàîn -wol au -bout de'dix ans;
et 4" cet intamlille, vo" Mour1w, VOS hé- MERES DE FAMILLE, JEUNES FEMMES.
ribiers auxmk Cà gumt.; si 'Vffls -iivçz jùf- Vous qui êtm Ap(miý4, Débilitées r 1091,

fatigue de la Fàin' le; dont Wë fi ftce pui
que, g, ilors, yu" rettirez vous sent journelleffiem. Fonifiez v0à nel fs, 'VOS
#tut 1pur Uàý«r. où 'bPn vous seilime.

ýýa»ces gtSt on ne peut plus Conurnièt: ..Po&ëý Aýe le cas diW ««#Pts ou des gens ug ,Vos CmERs 1 MI(I-NONS
Vous favorloerez la période dela croi9ëawý, li,

"on d ys Qsý desMW, »ère. fait amn«Ir meson enf«t pour _19£n et la dêviàti,,-tn ýde8 ium
0 sýQquu. milliers de piàstrgs, Elle luend me bmý

pC-bùýý à,dotaâoài qui lid perinýtrà ilit r««tjýý7. JeUNES FILLES CIILOROTIQUES, -aux ,SuIeý
..rer gent qu,ýnd son enf1=ý aüra vine. P,4LES:

moitil ulest-ce îlias qu'elle sera biený cýoattmte Nevoàs laissez pu abattre par les, intempé.
fies, au inomeait de ces grandes- chileffl qui*O*tëht où sion fils doit s'établir, à la vous rendent faiblwdygMptiquual»tthiquep. _N

là
S -.el-ayoir vný pen'd'àrý pou s'éte, Rappelez vous -toiàtés que
'Id de 4>-- vakewinâil épîXýý damts -LE'cr'rN OS]_?HATE AUýý..àïî 4%.Eît *î-ýCýee une celibat.94.re e, qu' n'a'elle À DES

à qui léiuer. on Ax9ent. Xh bieu,
la "ta à d'I vý: à polm , r luiP09T RA)PPISTES d'
â5ffnrýëfl: : PuMge Seo économî001ý de WM

est leaml* remède reconnu cqntenant lesiprin-en 11IL,=10t cfpge vitaux redotinaý* là vigueur, la Force,
V,6i]a- çbclçtç un des nombXeux uv=tatw

Aew
bureaux à p4ce

dl-Àxt,ýes. Cétte afflrânc'è est -un
4gauës. q1ý pé -lient et qu,

lefit
I£Dlt Bus1»]8ssý à M



SpoM des RWazetti cevArmi itâ Homes"
L 1EPACIFIQ UE dQ Nord-Osest C4udicit

CANADIEN
L OUTE 9cetion paùe des ttrm fédireles

Lm tra»M partffl do Montréai, T dans les Provinces du Mani ou du 1854 Ste -Catherine, ]Kolatreal
DE LA GARE WiNDUR Nord-Ouest, =ni 8 et 26, no réàervée, peut

LOWELL, a9.00 &.m., &7.45 p.m. étre inscrite par ni est l'u-
01-IELL b7.45 p.m. nique cbef d1umý= rý ýt homme

àgé de plus de z8 ans., pour l'étendue d'un
q oý de ýù0n de 1ý0 acroo, plus on moins.

b&BO b4.30 p.m,. d7.25 L'it:= Peut »«M faîte m persomm
au bur"au local du terres ýour le diturx-t

rix, sTý JOITN. N.B., d7.25 p.m. a- BEA UMIER
PAUL IONNEAPOLIS, &10.15 pm. dans kequel la tem *et située. :3

VANCOUVER, &.9.40 %.m., 9.4o loc homesteedwer un oblité de hr lu URDECIN KT OPTICIENP. M. conditions requiem d'apný* l'un= sYstè-
WL LA cm VICER mes ci A VINOTITUT

F10jVbý MbiSe7.. &2-00 p-m-, a11.80 p.=. Une résidence de Mx mois gta twine D'OPTIQUE
eS.55 &.m., a2.00 p.m., et ulture de la terre chaque année, pm-.10 p dent trois an».

WA e-à5&%ýr 99n4.5 p m- (2) sî le père (ou la cm, , si le 94 Ett StE-cAýrKlERINEb8.00 a.m., aS.4 eL.m.. (1 2.20 
père

2() 2,20 P.M" eat décédé) du humesteader rékde mur um coin Ave. Hotel-de-vlue, ]wonnýw.AURIOL, Wme dans la voisinare de la terre inenite, iz-t ->»:,Ù.r de ]Kontr4al comina tabrien"
45 a.m., la conditiort de résidm« sera remplie si J& et ur de LUNEIIITS, LORGNO

9.16 a.m., ARC ZOIELS, *te. Gkw"Un pdoý
1.25 M. 90 p.m., blýsiis p.m2,. peramne detneute avec le p&t ou, la mère. - M111

, R . , b530 pm., 1.25 P.= (3) si le Violon tient feu et lieu sur la de ,(a et de Pr", et tu6rit« Y«R.
80 MI LA Terminia et les obars

tidign. (b terr-possédée par lui da» le voiwmage de Urbutas exrélwmt à la porte.
ýîuotldfen, exoept6 lu

oeuleinent. ( C) *On ll«meMmd, la condition de ré3idenc* se. AVIS.-Ctt4 annonce r&pportào vaut 16 cette
l Zuldien, «cePté le m ronplie par le fait de na réaid=ce sur P- piaâtre pour tout achat en lumtt«z4eý

Ment. la dite terre. , p ta sur le chemin pour notre MAWMNDE ZOUr la M, avis de six mois par écrit devra ètreB des ý1%Mtt r82 rue
90111c", OWID du, elmau de PO*te. mont» donné ait Commissaire du term M&wdm

V" DrIrA AGE f3g(318TEA à Ottaw-a de l'intention de demander =e

QTJj!5rjý IýM p][ýaU" patente.

W. W. CORT, La Femme Comtemporaine
802>minfsUe de Illâtérieur.

Publicatfon Do* autodoU d4

ammuce *0 «M DU&

RIEVUE lâqTERNÀTIONAIB DU
AMI&C*

i' à XONTit"L à£oDlc
alter-

le =

pas" de toà%'Ue Synthèse de» Oéuvru, du ld6u,
à toute per- des Chofts d'Art qui, dans l'ordrq

Ouune qui en lem la demande uli.Wfflm gpéejMný

UL Ne$% Um*ËAL, *MAU& intelledtuel, moral ou religieux, p=-
vent servir à l'utile évolution de la
e=e contemporaine, au tripleGANTS PERRIN point de vue individuel, famili84 et

Le GA-NT PH= .9 est un coin. social.InE li da MONTBRUI plément i&Édiep"làbm à votu P. 14LMEUZI414EUX,

Omts chevn« m tout« J'M. loibraire-éditeur,
PIFAIM au 22 rue CiMtte, PRJS.

COMAU

tt ûoîve%: êâtiolit, 4411 tlr£-CATI» gt JOUr»J ýdU ]DOM ité][W
pflous üe ÎOU

ÉM JC IBT OnnotE uL. 1 1 ý

kro fflt Comrrler du Dam»

-du 1 le .niques, au RXVUE DE .,4& JXMM inze gt., »
DE 14A Pli

lui

Ch. eldaiýxd.
520 kue SAM-rsop-Gffl,,
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